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Vélo est l'anagramme 
de 

Love 
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Au Salon de l'Automobile d’ octobre 2019, on a pu voir une innovation lumineuse  pour indiquer 
au véhicule qui vous suit votre manoeuvre de freinage intempestive. Fixé sur l'arrière du 
casque,il est  indépendant du système de freinage ……de la moto. 
Autre application conjointe, en cas de chute, si vous êtes dans l'impossibilité d'alerter les 
secours, 3 SMS sont envoyés à trois personnes de votre choix. Ces personnes reçoivent votre 
position GPS et peuvent la communiquer à un centre de secours.
Ne rêvons pas. Il s’agit pour l'instant de tests faits en collaboration avec des coursiers 
londoniens qui livrent à moto dans des tranches de 4 à 5 h d'utilisations journalières.
Pour Paris, ce sont les coursiers à vélo qui sont les plus nombreux.

Ces applications devraient être adaptées au vélo dans les mois prochains. Elles sont l'œuvre de 
la bonne entente entre deux start-up françaises, l'une employant une flotte de coursiers, 
l'autre Cosmo Connected œuvrant dans le monde de la moto.
La Sacoche salue les efforts et les initiatives de ces deux sociétés qui innovent pour notre 
sécurité.

C'est plus mieux dans le noir

On a beau jeu alors de vilipender l’automobiliste !!! 
Jugez plutôt. :venant de Suède un maillot noir orné du chiffre 13 affublé du 
slogan  "maillot porte bonheur" ! On croit rêver ! On peut se poser la 
question  sur l’état mental de son créateur. 
Mais à la réflexion, est-ce que cette tendance marquée pour le noir ne 
cacherait pas une manœuvre bassement mercantile des gens du textile ? En 
effet, la fabrication d'un maillot mono chrome revient bien moins cher que 
celle d’un maillot multicolore. Donc moins de main-d'œuvre, moins de 
produits de flocage  et comme   le maillot uni se vend plein pot le tour est 
joué ! Pour les créateurs c'est tout bénef ! D'autant que la majorité de nos 
tenues arrive d'Asie, c'est le Jackpot !
Du coup, tu chercheras vainement dans les rayons la couleur que tu  préfères; 
c’est noir ou rien !!!

Plus fort encore, lu dans une revue cycliste sur le Net ce slogan de la marque Italienne Dotout 
pour son modèle Threelight : L'atout le noir qui illumine !
Et c'est vrai ! Ça se confirme et se concrétise avec les bougies autour de votre cercueil !
La Sacoche envisage de lui faire de la publicité 

Participez au crime parfait 
Offrez un maillot Dotout 
Moyen légal pour envoyer   

un rival, un gêneur au trou !

Amis cyclistes, réagissons ! Mettons toutes les chances de notre côté pour éviter une rencontre 
parfois définitive avec un automobiliste qui avouera  ne pas vous avoir vu!  Pour éviter à 

votre famille de porter…. le noir....

Par contre nous délivrons un carton rouge  aux sociétés qui inondent le 
marché de maillots ou tenues sombres. La Sacoche est catastrophée, elle 
qui milite pour la sécurité à vélo, de voir déferler cette mode funêbre. 
On se demande ce que ces fabricants et autres designers de la mode ont 
dans la musette pour inviter les sportifs à s'habiller croque-morts. Déjà 
qu'à vélo ,sans aucune protection, nous sommes fragiles, inutile en prime 
d'être mal vu. Il suffit de conduire par temps brouillasseux ou 
simplement vers le soir pour éviter de justesse tel nfringant coursier tout 
de noir vêtu sur son vélo….noir ! 



Il est des progrès techniques aussi importants 
que l’émergence d’espèces nouvelles dans le 
monde vivant et dont les conséquences 
sociales sont immenses et incalculables.

A mes yeux, la mise au point de la bicyclette 
entre dans cette catégorie. Il n’est que de 
revoir ces vieux films en noir et blanc 
montrant les premiers « congés payés » du 
Front Populaire pédalant joyeusement vers 
leurs premières vacances ; à cette époque, on 
aurait pu penser que tout était dit et que la 
petite reine avait atteint le sommet de son 
évolution pour les siècles des siècles. 

Il faut l’avouer, nous serions certainement 
moins nombreux sur les routes, et notamment 
en montagne, si un inventeur génial n’avait 
eu l’idée de présenter en 1869 au Salon du 
Vélocipède un prototype de dérailleur ; il 
fallut encore vingt ans pour que soit 
commercialisé « The Cyclist », le premier 
dérailleur digne de ce nom. Et c’est en 1897 
que Jean Falsamo installa un système à deux 
chaînes et changement de vitesses sur des 
cycles « Manufrance ». 
Nous devons à cette époque bénie la roue 
libre, les freins, les pneumatiques et la 
chaîne de transmission. 
Le dérailleur que nous avons fait craquer les 
uns et les autres dans les montées sévères 
date de 1905. 
Et c’est à Velocio que l’on doit sa propagation 
et son adoption dans le monde du 
cyclotourisme. Il faudra attendre le Tour de 
France en 1937 pour en voir l’utilisation par 
les Pros. Décidément, l’époque était faste 
pour le vélo.

La randonneuse dont je fis l’acquisition dans 
les années 70 descendait en ligne directe de 
ces bicyclettes d’antan sans innovations 
spectaculaires autres que la qualité des 
ingrédients, ce qui n’est pas négligeable. 
J’aurais pu ne pas connaître l’indexation des 
vitesses! Apparue dans les années 80, cette 
innovation fut, pour ce qui me concerne, 
l’ultime cerise sur le gâteau.

En feuilletant « Cyclotourisme », je 
m’attardais volontiers dans les pages 
consacrées à la cyclotechnie , appréciant un 
design par ci, une élégance par là, bien que 
m’estimant plus satisfait de ma bonne vieille 
compagne d’inoubliables chevauchées que de 
mes capacités physiques du moment.
 
Et voilà que ô surprise ! je tombe sur une 
innovation a priori séduisante, un petit bijou 
de mécanique : le moyeu  boîte-de-vitesses . 
Je le sens bien ce truc-là, comme successeur 
de nos dérailleurs désormais classiques et si 
j’ai bien lu, il sonnerait le glas du triple 
plateau.
Ah! Le triple plateau, ce raffinement 
technologique   « qui permet de monter aux 
arbres » comme le prétendent les béotiens. Le 
Triple plateau sans lequel je n’eusse jamais 
épinglé le moindre col à mon palmarès ! Et il 
en serait fini du nettoyage fastidieux des 
couronnes et de leurs intervalles, dans 
lesquels j’ai débusqué maintes fois, liés par le 
cambouis, des brins de foin, du sable et 
(optionnellement) de la bouse de vache.

Force est donc de constater que dans un 
domaine où tout semblait avoir été trouvé, il y 
a encore du nouveau . Telle une Agence 
Spatiale tirant dans son sillage industriel des 
innovations transférables dans notre 
quotidien, c'est la recherche en performances 
cyclistes qui aiguillonne l’innovation 
cyclotechnique. Des prototypes apparaissent 
chaque jour, comme dans le monde vivant, 
mais tous ne seront pas sélectionnés.
...........//..................

L'innovation c'est la vie

La bicyclette n‛est pas un survivant folklorique du passé, 
c‛est un pionnier de l‛avenir ( Paul Guth)



Ce voyageur à bicyclette pourrait compléter son équipement avec deux supports de bidons 
fixés à l’intérieur du cadre, se mettant ainsi à l’abri de la soif.
J’imagine aussi qu’on pourrait fixer des garde-boue pour se préserver des projections d’eau 
sale en cas de pluie. Et pourquoi pas un porte-bagages pour accrocher des sacoches bien 
conçues pour des vêtements, des victuailles, et tout ce qu’on aurait envie de 
transporter.Hein ? Quoi ! Vous dites que ça existe déjà ? Vous me rassurez car cela ne court 
pas les routes par ici. Donc l’espèce « Homo Cyclotouristicus » existerait mais se 
réfugierait dans des endroits reculés, montagneux de préférence, pour se soustraire à ses 
innombrables prédateurs. 

L’important, c’est que l'espèce se reproduise,sachant que sa pérennité repose sur une loi 
naturelle incontournable : tout effectif ne doit pas descendre en dessous d’un seuil 
critique………………Mais si par malheur elle disparaissait, il se trouvera bien un jour un 
innovateur pour la réinventer !

Marcel VAILLAUD 

L'innovation c'est la Vie (suite)

C’est la Vie. Et je me prends à élucubrer. On pourrait 
fabriquer un support léger pour accrocher un sac 
devant le guidon, très commode pour mettre un 
sandwich, quelques éléments de dépannage, et 
autres bricoles ; une telle innovation assurerait au 
cyclotouriste une plus large autonomie. Pensez donc, 
dans les randonnées organisées, il est tributaire des 
points de ravitaillement, sans cesse menacé par la 
fringale et l’hypoglycémie. Et je ne parle pas de 
l’incident mécanique. 

Le vélo pliant

Pour rebondir sur cette notion d’innovation, La Sacoche s'est penchée sur un rôle du vélo  
méconnu du grand public, celui du vélo aux armées.
La parole à Tonton Sacoche. 
C'est le début du Vélo dans la guerre, il s'y illustrera des années plus tard dans bien des 
conflits. Nous y reviendrons car le 'biclou' a joué parfois un rôle majeur et parfois décisif 
dans le sort des batailles. 
Intérêt réveillé par un de nos fidèles lecteurs, Henri Aimeras de Villefort qui nous a fait 
parvenir un document très bien fait sur le vélo Gérard et autres modèles  utilisés pendant 
la grande Guerre. 
1894 - Le second Salon du Cycle à Paris révèle en avant première un modèle de vélo pliant. 
Ce qui confirme que ce qui nous est présenté comme une innovation en matière de cycles 
n'est pas toujours un perdreau de l'année. 
La preuve, 126 ans déjà que le vélo pliant est porté sur 
les fonds baptismaux de la grand messe du deux roues 
au Palais de l'Industrie. Deux années auparavant un 
industriel Charles Morel avait mis au point un 
prototype de vélo pliant. De son côté le Lieutenant 
Gérard travaillait dans la même direction dont le but 
avoué était de fournir un moyen rapide de 
déplacement pour les fantassins.

..............//................



S'associant ils présentèrent de concert leur invention 
qui reçut un accueil favorable tant et si bien qu'il en 
fut vendu à d'autres armées. (Russes et Roumaines) 
Puis se séparant le brevet fut vendu en 1899 à Peugeot 
qui produit La pliante, équipée de freins et de 
garde-crottes, jusqu'en 1914.
Dès 1896- Le Capitaine Gérard (il avait pris du galon) 
faisait faire des manœuvres avec son mini-vélo qui se 
repliait en 35s et pesait 11 kg.

Le ministre de la Guerre Massimy autorise le Cdt. Mordacq à créer dix groupes de 
Chasseurs Cyclistes.
Le but étant une approche plus rapide des combats, dans les liaisons (les estafettes) et 
même pour le transport en pièces détachées de mitrailleuses.
Nos voisins et alliés Anglais avaient, eux, doté leurs troupes d'un solide vélo de Marque 
Royal Enfield pesant le poids respectable de 24 Kg. ! 

Le temps passant le vélo-pliant tomba dans l'oubli 
pour bien des raisons. Jusqu'à ce que  dans les années 
60 on s'aperçoive qu'il pourrait être un accessoire 
facilitant les déplacements en ville.
On le rangeait dans le coffre et arrivé à destination 
d'un tour de main on le mettait en état de marche, 
pardon de rouler. La publicité disait qu'on pourrait se 
glisser dans les encombrements (déjà !) et sans 
encombre faire ses emplettes ou se rendre sur son lieu 
de travail. 

La vogue ne dura qu'un temps, ils étaient lourds, on se salissait et le rendement était 
assez faible. Il ne s'en est vendu par la suite qu'en zones balnéaires et sur les bateaux de 
plaisance pour leur faible encombrement.

Mais chacun sait que LA MODE est fantasque et imprévisible. C'est surtout un éternel 
recommencement. Le vélo pliant n'y échappe pas et il refera surface , allégé et 
modernisé au niveau de ses équipements.
Je vous conterai la chose dans notre prochain numéro.

Jean-Claude MARTIN 

vélo pliant à assistance électrique



Le vélo c’est le pied !

Que ce soit pour une utilisation quotidienne ou sportive, nos pieds 
sont sollicités, et pas qu’un peu ! Le premier facteur qui les 
contrarie c’est évidemment notre poids., ainsi que le bon choix de 
nos chaussures , choix primordial. A l’usage, l’erreur se ressent 
assez  rapidement des cloques douloureuses - appelées 
curieusement ampoules - nous font souffrir. Appellation fallacieuse 
alors que la dite ampoule n’a jamais lui, même dans le noir ! Cette 
bulle cutanée appelée scientifiquement Phlyctène s’installe 
sournoisement; le seul signal qu’elle émet est un rappel douloureux 
nécessitant dans l’urgence de l’isoler sous un pansement 
protecteur bien étanche.  
Ici il faut ouvrir une parenthèse sur les maux de pieds de nos 
ancêtres. Il se dit selon quelques chroniqueurs que pour être à 
l’aise dans leurs chausses certains nobles les faisaient briser par 
leurs valets…… de pied.  Les deux avaient la même forme, et pour 
cause ! 
Il est étonnant d’apprendre que les fabricants de chaussures ne 
s’embarrassaient pas de la différenciation de la forme des pieds des 
utilisateurs. Il faut attendre le 19 ème siècle pour qu’un génial 
sellier du nom de Godillot modifie leur forme rendant ainsi les 
souliers plus confortables. Cette modification majeure du produit 
fit sa fortune car il devint fournisseur des Armées et équipa la 
troupe (100.000 h) pour la campagne de Crimée (1854/1855). Alexis 
Godillot vit son patronyme se perpétuer amicalement dans la 
troupe jusque dans les années 45. Après et de nos jours, il sert à 
désigner des chaussures de basse qualité ou en fin de vie.

Pour nos chaussures cyclistes – patience, j’y arrive - on peut 
avancer deux grandes tendances, celle destinée à la course et 
l’autre aux loisirs. 
La première se veut rigide, transmettant fidèlement l’effort pour 
un rendement maximum. L’autre, celle que nous connaissons dans 
le cyclotourisme, est plus « molle » et permet de marcher à peu 
près partout, sans bruit et sans glissades. Attention ! L’achat des 
chaussures n’est pas un acte anodin; avant toute chose se 
préoccuper du confort qu’elles vous procurent et vérifier si elles se 
marient bien avec vos pédales. 
Comme toutes les marques ne chaussent pas pareillement pour la 
même pointure, l’astuce consiste à sortir la semelle interne et la 
mettre bien à plat : elle doit dépasser de votre pied d’environ 3 à 4 
mm. Ne pas se laisser tenter par les effets de mode ou d’appel de 
marques en vogue, c’est un achat très personnel, pour le long 
terme et d’une utilisation répétitive. En résumé, une fois prêt à 
partir, le pied doit être maintenu mais pas serré.

Toutes les chaussures ont un dénominateur commun : les cales 
automatiques qui ont révolutionné le monde du vélo. Elles ont fait 
leur apparition en 1984 au départ du Tour fixées sous les semelles 
d’un certain Bernard Hinault.

cales Duegi

Duegi

cales Shimano

cyclo type Mavic

simples rainures

cyclotouriste 1950/60

.................//..................



Leur supériorité sur les courroies de cale-pied fut vite 
démontrée, tout le peloton les adopta.........
......... et les cyclotouristes itou !
L’impulsion vint de l’investissement de l’entreprenant Bernard 
Tapie dans la maison Look, spécialisée dans les fixations de ski. 
Il monta une équipe cycliste, la Vie Claire, dont les leaders 
furent B. Hinault et Greg Lemond, excusez du peu ! Depuis  elle 
s’est séparée de la division ski et règne dans le monde du Deux 
roues.
Longtemps nous avons eu des cales clouées sous nos semelles de 
chaussures cyclistes mais l’ensemble était statique et 
finalement assez dangereux en cas d’arrêt d’urgence. 
Seuls les champions sur piste utilisent encore et par paire nos 
anciennes courroies de cuir. Sur leurs faces externes était 
imprimé le nom du légendaire Christophe, ce qui lui permit de 
recevoir une modeste rente à vie.Mais฀reste฀à฀constater฀que฀pour฀

arrimer฀un฀vélo฀sur฀une฀galerie฀ou฀un฀porte-vélo,฀rien฀n’égale comme 
serrage nos bonnes vieilles courroies!

Pour en revenir aux cales, leurs fixations doivent être mises en 
place avec soin ; on doit  notamment régler la tension des prises 
sur les pédales afin de pouvoir décrocher rapidement. 
Pour un bon réglage de la position des cales il y a plusieurs 
façons de faire que vous trouverez avec certains tutoriels très 
bien faits sur la toile ; vous pouvez aussi voir avec le vendeur du 
matériel que vous avez choisi ; dans tous les cas un mauvais 
centrage se fera rapidement sentir par des douleurs au niveau 
des genoux.  Affiner l’opération jusqu’à obtenir un confort de 
pédalage qui convienne à votre anatomie. Une sage précaution 
est de laisser, par un réglage du ressort des pédales, une tension 
qui laisse un angle latéral permettant de décrocher 
rapidement. Nous ne sommes pas des coursiers en recherche de 
rendement et éviter la chute est une de nos préoccupations 
premières. 
A propos, quel pied avez-vous ? Vous avez du choix !

Le vélo c'est le pied (suite)

cales plastique 
type Time

cyclotouriste 1950 
type lisse

Adidas

cales cuir 1960

cales métal type
Anquetil

N.B. – (1) Nous recommandons la marque de pansement Compeed, étanche sous la 
douche, qui nous a rendu de signalés services lors de voyages itinérants.
           (2) Parmi les tutoriels , un nous a semblé recommandable et bien documenté 
c’est : be.mecacote@gmail.com

Et maintenant roulez la socquette légère,le vélo c'est le pied !
Jean-Claude MARTIN



S’il est un paradis du cyclotouriste contemplatif épris 
de paysages sauvages, c’est bien la région de la Haute 
Ardèche. On y prend conscience que loin sous nos 
pieds bouillonne un magma rocheux en fusion qui 
s’est un jour exprimé en surface, soit lentement, soit 
violemment par des volcans.
Ainsi je contemplais le Mont-Gerbier-des-Joncs. Il a Le Mont Gerbier des Joncs - 1551m

surgi il y a 8 millions d’années, une lave particulière qui a donné cet empilement bien ordonné de 
lauzes « phonolithiques ». Oui, « phonolithes » parce qu’elles ont une résonance quand on les 
choque. Tous les élèves apprennent ( du moins on le suppose !) que la Loire y prend sa source, en 
fait 3 sources. 
Je me gavais de ce paysage unique avant de  poursuivre mes pérégrinations dans ces paysages 
marqués par le volcanisme d’antan. Au hasard , le lac d’Issarlès. Les géologues nous apprennent 
qu’il n’a QUE 80000 ans, qu’il est dû à une gigantesque explosion volcanique, qu’il y a des débris 
de socle magmatique partout autour. Il aurait 108m de profondeur à son maximum. Coquin de 
sort, ça devait chauffer à l’époque !
Poursuivant ma route vers l’ouest, bien imprégné de cette ambiance volcanique , partout dans 
cette vallée des coulées de laves basaltiques et aussi des « orgues » verticales, sources d’éboulis; 
ne parle t’on pas de la « vallée des éboulis ».  Je bloquais devant le grandiose paysage 
d’Arlempdes. La loire est là entourant le site d’un méandre.

Disproportion entre ces maisons et ce château si petits vus de 
loin et l’énorme falaise qui les porte. Au principal, c’est une 
zone de la croûte terrestre localement surchauffée, devenue 
plastique, qui est montée lentement vers la surface en 
formant un plateau, un « dyke »qu’on l’appelle ; il supporte 
les ruines du château. 
Tout ce qui précède n’est qu’un petit échantillon de ce que cette belle région offre à ses 
visiteurs épris d’environnement. Comme le site de Balazuc-les-bains, sur l'Ardèche.

Marcel VAILLAUD  

Au pays des volcans

 Balazuc-les-bains  sur l'Ardèche photos฀de฀l'auteur



Besançon : Ras-le-bol des cyclistes !
Comme le relate le sympathique journal Bisontin L’Echo de la Boucle on ne badine pas avec 
les gêneurs. La preuve, parmi les mesures prises par la ville pour endiguer les 
comportements égoïstes des deux-roues : l’autorisation du stationnement automobile sur 
les bandes cyclables. Voilà une bonne nouvelle qui enchante les automobilistes du cru.

Après des années d’atermoiements, la ville de 
Besançon semble s’être enfin décidée à prendre à 
bras-le-corps le problème des cyclistes. Il est vrai 
que les incivilités commises par les adeptes de la 
petite reine sont allées crescendo depuis quelques 
années. Leur attitude est régulièrement pointée 
du doigt par les automobilistes qui se plaignent 
d’un manque de respect à leur égard et de 
l’égoïsme patenté des usagers des deux-roues. 

Pour que la ville réagisse, il aura tout de même fallu en passer par la manifestation anti 
cyclistes du samedi 18 janvier dernier. Une mobilisation exceptionnelle au cours de 
laquelle plusieurs milliers d’automobilistes se sont retrouvés dans un gigantesque et 
fraternel embouteillage allant de Chateaufarine à École Valentin via la gare Viotte. 
Exemple de manifestation anti cyclistes du 7 mars 2015 pour des bandes cyclables enfin 
partagées
L’un des principaux griefs faits aux adeptes 
du vélo est leur manque flagrant d’esprit 
partageur. « Dès qu’on laisse notre voiture 
cinq minutes sur une piste cyclable pour 
aller acheter le pain, on se fait injurier par 
un cycliste », se lamente cet habitué d’une 
boulangerie du bas de la rue de Dole. « C’est 
égoïste et injuste car nous, on nous impose 
la présence des vélos sur notre chaussée 
lorsqu’il n’y a pas de piste cyclable ! ».

La solution proposée par la ville devrait satisfaire le plus grand nombre : « Les 
automobilistes pourront désormais stationner leurs véhicules sur les bandes cyclables 
pour une durée maximale de 30 minutes », explique Juliette Petit-Grelot – adjointe aux 
modes de déplacements motorisés – « Les cyclistes bloqués par un véhicule en 
stationnement n’auront alors qu’à patienter jusqu’au départ de ce dernier. » On croit 
rêver !!! (Note de La Sacoche !).

...................//.......................



Une attente qui ne devrait pas poser de problème particulier quand on sait que la plupart 
des Bisontins qui se déplacent à vélo font ce choix parce qu’ils ont du temps. « Les cyclistes 
sont en général chômeurs, retraités, jeunes et désœuvrés ou tout simplement 
cyclotouristes. Dans ces conditions, donner la priorité aux automobilistes qui travaillent 
n’a donc rien de choquant », conclut Juliette Petit-Grelot. - Elle est certainement un peu 
timbrée. (Note de La Sacoche)

La question de l’hygiène
Il y a aussi ces nuisances régulièrement évoquées par les automobilistes qui, dès les 
premières douceurs printanières, aiment à baisser leur vitre-conducteur afin de profiter de 
la caresse du vent sur leur visage et sur l’avant-bras qu’ils laissent nonchalamment 
dépasser de l’habitacle. Un plaisir simple, hélas trop souvent gâché par les cyclistes qui 
précèdent le véhicule. 
Une automobiliste qui effectue quatre fois par jour le trajet Battant-Chamars pour aller 
travailler témoigne : « Ces gens-là [NDLR : les cyclistes] dégagent une forte odeur de 
transpiration quand ils pédalent vite ou lorsqu’ils montent une côte. Nous on est derrière 
et on est obligés de fermer toutes les fenêtres de la voiture pour ne pas suffoquer. C’est 
insupportable d’être ainsi obligés de s’enfermer dans nos véhicules alors qu’il fait beau 
dehors ! Ils nous gâchent notre air pur ! Ras-le-bol des cyclistes ! » Encore heureux que 
dans l’effort ils ne flatulent pas !!!   (Note de La Sacoche)

À cet épineux problème, la ville de Besançon souhaite apporter une solution pragmatique 
« La Police municipale sera prochainement équipée de détecteurs d’effluves à 
spectromètre de masse. À partir d’un certain seuil qui sera défini par arrêté municipal, les 
agents pourront verbaliser », prévient Jacques Bonmasson – adjoint à la qualité de l’air. ( 
Encore un qui est au parfum ! Note de La Sacoche) 

On est heureux de constater que la ville de Besançon s’est finalement décidée à prendre 
des mesures de bon sens – fermes mais non dénuées de pédagogie – pour tenter de 
responsabiliser une minorité cycliste qui n’a que trop sévi.
Chacun espère désormais que les deux-roues acquerront un peu de cet esprit collectif 
indispensable au vivre-ensemble. À eux de démontrer leur volonté réelle et sincère de 
s’intégrer dans notre paysage urbain. 
Après des années de réunions, d’assemblées, de concertations,la mise en œuvre effective 
de toutes ces mesures entrera en vigueur.......... le 1 er Avril de cette année.

La rédaction.

Besançon ( suite)

Quand la FUB parle Vélo.

Un de nos fidèles lecteurs, adepte et pratiquant du déplacement doux, nous écrit :
 La FUB (Fédération Française des Utilisateurs de Bicyclette) lance la seconde édition de l'enquête 
intitulée: "Baromètre Parlons vélo des villes cyclables 2019"
Nous vous invitons, vos familles, vos amis, vos voisins, tous les gentils quidams rencontrés en 
chemin, à répondre à cette grande enquête nationale sur le vélo.  https://www.parlons-velo.fr/
Ce baromètre reflètera la satisfaction ou la tristesse des cyclistes dans leurs villes.
Cordialement 
Alain Guillermou alias Véloescargot.

A noter que la F.U.B. avait fait paraître les statistiques et avis des utilisateurs dans la même 
consultation citoyenne en 2017. Déjà on peut y voir les lacunes en matière de déplacement vélo 
dans les villes et autres bourgades. Même si on peut voir quelques améliorations en paysage 
urbain, comme dit l’autre, il reste du pain sur la planche !!!



Comment dites –vous ?

Voie Verte  (*)

Une voie verte est « une voie en site propre, de faible largeur, réservée aux cyclistes, aux 
piétons et aux rollers. Elle doit être correctement fléchée, sécurisée, avec des pentes 
inférieures à 3%. » 
En milieu rural ou en milieu urbain, elle emprunte souvent les chemins de halage, les voies 
ferrées désaffectées, les routes forestières et les chemins vicinaux Elle est parfois créée de 
toutes pièces. 
A noter que l’on ne parle pas de largeurs obligatoires ou préconisées.

Véloroute

Le terme est issu d’une appellation de la FFCT qui initia dans les années 80 l’idée d’itinéraires 
longue distance pour les vélo-randonneurs. Depuis, le concept a été repris et développé par 
l’AF3V (en relation avec la FFCT) pour constituer un véritable réseau cyclable national de 
qualité.
Une Véloroute est un ITINERAIRE cyclable à moyenne ou longue distance (pour des déplacements 
quotidiens ou de tourisme), linéaire (qui relie une ville A à une B de façon directe et 
touristique), continu (sans interruption, y compris dans les villes), jalonné (uniforme sur son 
ensemble), sécurisé (sur l’itinéraire, aux carrefours, aux endroits accidentés…) et incitatif (mais 
pas obligatoire).
Une Véloroute emprunte un itinéraire agréable, évite les dénivelés excessifs et circule autant 
que possible sur des aménagements en site propre et sur des petites routes tranquilles.
Une Véloroute relie donc les régions entre elles et traverse les villes dans de bonnes conditions. 
Elle permet à tous les cyclistes de faire du vélo--tourisme ainsi que des déplacements utilitaires  
de type domicile-travail.
En résumé une véloroute est un itinéraire cyclable de moyenne ou longue distance, linéaire, 
continu, fléché et sécurisé. Elle emprunte au maximum des petites routes tranquilles (moins de 
1000 véhicules par jour). 

Pistes cyclables.

Elles sont définies par le code de la route comme des voies séparées de la chaussée, uni ou 
bidirectionnelles exclusivement réservées aux cyclistes et plutôt utilisées en milieu urbain. En 
fonction du type de signalétique adoptée, son utilisation peut être obligatoire ou non.
La préconisation du CERTU (*) indique que les pistes cyclables doivent avoir 1.5 m de largeur par 
sens de circulation.Les pistes sont matérialisées par un marquage au sol, directement sur la 
chaussée. 
 

(*)Nous invitons nos lecteurs à lire ou relire l'article sur les voies vertes , pp 1 et 2 du n°88

(^) Le CERTU 
Centre d’Etudes sur les Réseaux, les Transports, l’Urbanisme.
Service technique placé sous l’autorité du ministère des Transports, de l’Équipement, du 
Tourisme et de la Mer, le Centre d’études sur les réseaux, les transports, l’urbanisme et les 
constructions publiques a pour mission de faire progresser les connaissances et les savoir-faire 
dans tous les domaines liés aux questions urbaines. Partenaire des collectivités locales et des 
professionnels publics et privés, il est le lieu de référence où se développent les 
professionnalismes au service de la cité.



Grande nouvelle: le VAE subventionné par la Région puis par l'Etat

l’Etat débourserait un peu de monnaie pour les particuliers se rendant acquéreur d’un 
Vélo à Assistance Electrique. 
Mais les conditions d'attribution de ce bonus ont quelques restrictions. Qui a dit que 
l’Etat gaspillait nos deniers ?
Voici les conditions. Source : www.economie.gouv.fr
- article D251-2 du code de l’énergie : « Une aide, dite bonus vélo à assistance 
électrique, est attribuée à toute personne physique majeure justifiant d'un domicile en 
France, dont la cotisation d'impôt sur le revenu du foyer fiscal de l'année précédant 
l'acquisition du cycle est nulle, qui acquiert un cycle à pédalage assisté [...] neuf, qui 
n'utilise pas de batterie au plomb et n'est pas cédé par l'acquéreur dans l'année suivant 
son acquisition."
Attention !! Cette aide ne peut être attribuée que si une aide ayant le même objet a été 
attribuée par une collectivité locale. Vous avez bien compris: il y a deux dossiers à faire 
successivement.
Une personne physique ne peut en bénéficier qu'une fois.»
Le montant de l’aide sera plafonné en fonction des critères suivants :
• le montant de l’aide d’État ne peut excéder le montant de l’aide accordée par la 
collectivité locale ;
• le montant des 2 aides cumulées ne peut être supérieur à 20 % du coût 
d’acquisition ou 200 €.
 C’est pas énorme mais c’est mieux que rien !..

Le Festival du Roc Castel fête ses 10 ans !Le Festival du Roc Castel fête ses 10 ans !

Avis à tous ceux qui veulent bourlinguer dans l'Hexagone au mois de Juillet, il est une destination 
originale, on vous l'assure, c'est celle qui vous attend au Caylar en Larzac.
Que vous y veniez à pied, à vélo, en auto ou camping-car, vous atterrirez en un lieu insolite où l'on 
magnifie la lenteur ! Au siècle où l'on recherche sans cesse les moyens de cavaler de plus en plus 
vite ,ce village plein d'attraits rassemble de fervents adeptes du contraire. Rassemblement annuel 
qui voit arriver d'irréductibles épicuriens, venus  partager leurs modes de vie d'itinérants autour 
de la planète ou plus prosaïquement autour de leur... canton !
10 ans déjà que se retrouvent, se marient des fous de voyages à vélo, à pied, en
famille, avec des conteurs, des photographes, des musiciens, des jongleurs de mots, tous unis 
pour faire du Caylar l'épicentre éphémère de la convivialité et d'une foire aux idées et aux belles 
rencontres.
Là, on peut approcher des écrivains, des amuseurs, des aquarellistes, des
exposants d'engins rétros ou farfelus et être accueilli par des bénévoles dévoués
à votre confort.

Dates à retenir : du 23 au 28 Juillet.

Pour tous renseignements : Hubert Martin Tel : 06.75.83.45.02
hubert.martin@wanadoo.fr

• Ou : 06.20.03..99.10 (Clémentine) Chargée de production.
• 06.35.29.02.40 (bureau du festival) - Réservation activités
• Mail : roc.castel@gmail.com
• Office du Tourisme du Lodévois et Larzac : 04 67 88 86 44 |
                                                     tourisme@lodevoisetlarzac


